
A suivre : 

Rencontres de Sophie : 15-17 mars 2019 
 

En partenariat avec le Lieu Unique 

 

Guerre et paix 
 
 
 

La guerre, phénomène majeur de la condition humaine, fait aujourd'hui 

brutalement retour et sous des formes inédites (comme l'enrôlement des 

États démocratiques eux-mêmes contre un terrorisme devenu planétaire ou 

encore l'anéantissement de pans entiers de leur propre peuple par des États 

dictatoriaux). N'est-ce pas l'occasion d'examiner à nouveaux frais les 

notions mêmes de "guerre" et de "paix", dont notamment l'idéal (issu du 

Siècle des Lumières) de l'institution d'une paix universelle par la médiation 

du droit ? 

Un grand week-end de Philosophie, en partenariat entre le Lieu Unique et 

l’Association Philosophia. 

 
 

Avec la participation de Jean-Marc Ayrault, Didier Billion, Rony 
Braumann, Gérard Chaliand, Boris Cyrulnik, Général Pierre de Villiers, 
Olivier Dekens, Stéphane Douailler, Joël Gaubert, Antoine Grandjean, 
Ninon Grangé, Gérard Grizbec, Frédéric Gros, Evelyne Guillemeau, 
Jean-Vincent Holindre, Pierre Manent, Benoît Pelopidas, Christelle 
Pottier, Jean-Yves Pranchère, Valéry Pratt, Paul Quilès, Julie Saada, 
François-David Sebbah, Jacques Sémelin, Tristan Storme, … 

Programme actualisé sur : http://www.philosophia.fr 

 
Introduction aux Rencontres de Sophie 

Guerre et paix 
 

 
 

Les jeudis 10,17,24,31 janvier et 7 février 2019 
de 18h30 à 20h.  

 
Amphi 2, Rez-de-chaussée haut, Faculté de Médecine, 1 rue Gaston Veil. 

Entrée : 5€ 
 

                    



Jeudi 10 janvier⏐18.30 – 20;30 :  

Stanislas Jeannesson, docteur et professeur d’histoire contemporaine à 

l’Université de Nantes, membre du CRHIA:  

 

La guerre froide : "Paix impossible, guerre improbable" ? 
Pendant	plus	de	40	ans,	de	1947	à	1990,	 la	 guerre	 froide	 imprime	sa	marque	
sur	 le	 système	 international.	 Cet	 affrontement	 idéologique	et	géopolitique,	 s’il	
fait	 de	 nombreuses	 victimes,	 ne	 débouche	 pas	 sur	 un	conflit	 armé	 entre	 les	
deux	principaux	acteurs,	les	États-Unis	et	l’URSS.	Reprendre,	pour	les	discuter,	
les	 mots	 de	 Raymond	 Aron	 :	 «	 Paix	impossible,	 guerre	 improbable	 »,	 sera	
l’occasion	 de	 nous	 interroger	 sur	les	 relations	 complexes	 qu’entretiennent	 la	
guerre	et	la	paix	durant	cette	période	décisive	de	l'histoire	contemporaine.	

* 

Jeudi 17 janvier ⏐18.30 – 20.00 

Joël Gaubert, professeur honoraire de Chaire supérieure de philosophie en 

classes préparatoires 

 
Faut-il vouloir la paix à tout prix ? 

La	 guerre	 est	 un	 phénomène	majeur	 de	 l’époque	 contemporaine	 qui	 a	 vu	 se	
déchaîner	 la	 violence	 de	 masse	 aussi	 bien	 à	 l’intérieur	 des	 nations	 (guerre	
civile)	 qu’entre	 les	 États,	 jusqu’à	 ce	 qu’elle	 devienne	 «	mondiale	»	 au	 siècle	
dernier	 et	 enrôle	 aujourd'hui	 les	 États	 démocratiques	 eux-mêmes	 contre	 un	
terrorisme	 planétaire.	 N’est-il	 pas	 urgent,	 dans	 ce	 contexte	 historique,	
d’examiner	 à	 nouveau	 l'idéal	 de	 la	 paix	 universelle	 par	 la	médiation	 du	 droit	
issu	de	la	philosophie	des	Lumières,	à	la	fois	dans	son	sens	théorique	et	dans	sa	
portée	pratique,	en	reconstruisant	et	confrontant	les	thèses	(pacifiste,	belliciste	
et	 pacifique)	 qui	 s’affrontent	 de	 nouveau	 ouvertement,	 dans	 le	 souci	 non	
seulement	de	clarifier	le	débat	mais	aussi	de	mener	le	combat	contre	le	retour	
de	violences	barbares	que	l’on	avait	naïvement	pu	croire	dépassées	? 
 

* 
Jeudi 24 janvier⏐18.30 – 20.00  

Jacques Ricot,	 docteur en philosophie et professeur honoraire de 

philosophie en classes préparatoires   

La non-violence 
Le	 non-violent	 considère	 que	 la	 paix	 ne	 peut	 pas	 être	 obtenue	 par	 des	
moyens	qui	en	contredisent	la	fin.	Mais	ce	que	l’on	nomme	la	non-violence 

revêt	des	visages	très	différents.	Si	elle	peut	prendre	la	forme	d’un	pacifisme	défaitiste	
ou	 encore	 prophétique,	 elle	 se	 propose	 aussi	 comme	 un	 moyen	 pacifique	 de	 lutte	
contre	 l’oppression	 et	 vise	 à	 l’efficacité	 à	 l’égal	 des	 opérations	 militaires	 et	 des	
méthodes	violentes	et	c’est	ce	que	 l’action	historique	de	Gandhi	a	 illustré.	On	 ignore	
trop	 souvent	 la	 grandeur	 et	 la	 force	 de	 la	 non-violence,	 mais	 il	 convient	 aussi	 de	
s’interroger	sur	ses	limites.	
	

* 

Jeudi 31 janvier ⏐18.30 – 20.00 

Pierrick Hervé, docteur en histoire, professeur de Chaire supérieure en classes 

préparatoires littéraires. 

 

Les pacifismes dans l'entre-deux-guerres.  
Le	 traumatisme	 provoqué	 par	 la	 Grande	 Guerre	 se	 traduit	 dans	 la	 société	 par	
l'affirmation	 d'un	 mouvement	 nullement	 nouveau,	 le	 pacifisme.		L'originalité	 de	 ce	
mouvement	consiste	en	une	grande	diversité,	(d'où	l'expression	 les	pacifismes),	et	en	
un	dynamisme	qui	met	en	question	notre	façon	d'aborder	les	relations	internationales	
dégradées	des	années	1930.	

	
*	

Jeudi 7 février ⏐18.30 – 20.00 

Blaise Benoît,	 agrégé de philosophie et docteur de l’université de Paris-I, 

enseigne en classes préparatoires au lycée Clemenceau de Nantes 

 
« Guerre et Paix » dans les grandes œuvres philosophiques. 

Le	thème	«	Guerre	et	Paix	»	sera	abordé	en	trois	étapes.	
Un	premier	moment	préparatoire	questionnera	la	provenance	de	la	guerre	à	partir	de	
la	 question	 suivante	:	 la	 guerre	 n’est-elle	 pas	 l’expression	 d’un	 phénomène	 plus	
originaire,	à	savoir	la	violence	?	L’analyse	se	centrera	alors	notamment	sur	des	textes	
de	Freud	et	Gandhi.	
La	deuxième	partie	de	l’exposé	abordera	frontalement	le	rapport	entre	guerre	et	paix	
à	partir	de	textes	de	Hobbes,	Spinoza	et	Kant.	
Enfin,	la	dernière	étape	rejoindra	des	préoccupations	contemporaines	et	s’intitulera	:	
«	Le	concept	de	guerre	:	en	crise,	au	vu	de	l’évolution	historique	?	».	Elle	sera	conduite	
à	partir	de	 références	à	Rousseau,	Carl	 von	Clausewitz,	Gaston	Bouthoul	 et	Frédéric	
Gros.	

* 




